
La session d’hiver 2019 a 
témoigné de l’épanouisse-
ment de l’IEA. Avec deux 

chercheurs et deux étu-
diants à temps plein, 
ainsi qu’une cher-
cheuse, un chercheur, 

une étudiante et deux étudiants à temps partiel, nous 
étions en mesure d’avancer plusieurs projets de re-
cherche dans un milieu de travail dynamique et pluridis-
ciplinaire. Les articles de ce bulletin en fournissent plu-
sieurs exemples. Puis, ce beau travail continuera! Grâce 
à des subventions, nous embauchons quatre étudiantes 
et étudiants à temps plein pendant la période estivale 
2019. Qui plus est, le Conseil de recherche en sciences 
humaines a accordé une subvention importante dans le 
cadre de leur programme Connexion pour notre nouveau 
projet de grande envergure, Repenser l’Acadie dans le 
monde : études comparées, études transnationales. Ré-
unissant une vingtaine de chercheuses et chercheurs de 
l’Acadie, du Canada et de l’international, ce projet envi-
sage une série d’activités scientifiques ainsi que la pro-
duction d’un ouvrage collectif. Après le lancement offi-
ciel du projet avec notre partenaire principal, l’Institut L.
-R. Wilson de McMaster University au mois de mars, 
nous accueillons tous les participantes et participants à 
l’IEA pour un premier atelier pendant le mois d’août 
2019. Des nouvelles concernant l’obtention d’autres sub-
ventions à l’IEA suivront ; il faut attendre l’annonce offi-
cielle des résultats par les orga-
nismes subventionnaires! Je suis 
heureux de remercier nos parte-
naires, par exemple, l’Université 
Sainte-Anne, l’Université Saint-
Boniface, la Fédération des jeunes 
francophones du Nouveau-
Brunswick, la Commission de ser-
vices régionaux de Kent et, bien 
sûr, plusieurs collaboratrices et 
collaborateurs au sein de notre ins-
titution. Bref, les réussites pendant 
l’hiver 2019 mettent tout en ordre 
pour une encore plus brillante an-
née académique 2019-2020. J’es-
père vous voir en grand nombre à 
nos prochaines activités! 
 
 

 
 
 

Corina Crainic a publié 
l’article « Amériques, 
langues et espace dans Le 
quatrième siècle 

d’Édouard Glissant et Pélagie
-la-Charrette d’Antonine Maillet », Perspectives cri-
tiques et comparatives sur l’activité théâtrale et litté-
raire au sein des francophonies nord-américaines, Sa-
thya Rao, Learry Gagné et Louise Ladouceur (dir.), 
Francophonies d’Amérique, nos 44-45, automne 2017, 
printemps 2018, p. 21-35.  

 

Parallèlement à ses activités de recherche à l’IEA, elle a 
publié le livre intitulé Martinique, 
Guadeloupe, Amériques. Des marrons, 
du gouffre et de la Relation aux 
Presses de l’Université Laval. Elle a 
également prononcé une conférence 
intitulée « De la traite négrière au 
Grand Dérangement. Apories et con-
fluents littéraires de la Caraïbe et de 
l’Acadie », à l’Institut d’études aca-
diennes de l’Université de Moncton. En 
mars 2019, elle a fait une communica-
tion à l’Institut Wilson de l’Université 
McMaster, lors du lancement du projet 
Repenser l’Acadie dans le monde. 

 

 

Printemps 2019 

Corina Crainic, Clint Bruce, titulaire de la Chaire de recherche du Canada en études 

acadiennes et transnationales à l’Université Sainte-Anne, Gregory Kennedy, 

Maxime Dagenais, coordonnateur et Ian McKay, directeur de l’Institut L.-R. Wilson 

en histoire canadienne de McMaster University 
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L’IEA bien représenté à une table ronde 

sur l’antibilinguisme et la francophonie 

Le 22 janvier 2019, plus d’une centaine de personnes 

ont assisté au parle-ouère portant sur l’antibilinguisme 

et la francophonie au Nouveau-Brunswick, organisé 

conjointement par la Société de l’Acadie du Nouveau-

Brunswick et l’Institut canadien de recherche sur les 

minorités linguistiques. Dans le cadre de cette activité, 

deux de nos chercheurs, l’historien Maurice Basque et 

le sociologue Mathieu Wade ont été invité à participer 

cette table-ronde, avec Joseph Yvon Thériault, socio-

logue à l’Université du Québec à Montréal, Érik Labelle 

Eastaugh, de la Faculté de droit de l’Université de 

Moncton, Isabelle Violette, du département de socio-

linguistique, Michelle Landry, titulaire de la Chaire de 

recherche du Canada Langues et pouvoir dans la fran-

cophonie canadienne, Christophe Traisnel de l’École 

des hautes études publiques et titulaire de la Chaire 

Senghor de la Francophonie à l’Université de Monc-

ton , Stéphanie Chouinard, politologue au Collègue mi-

litaire royal de Kingston et Martine Blanchard, de Ra-

dio-Canada Acadie, à titre d’animatrice. 

Les échanges entre les panélistes et avec la salle furent 

dynamiques et pertinents. Cet exercice a permis de 

faire le point sur 50 ans de langues officielles dans la 

province en mettant en évidence les réalisations, les 

limites et le travail à accomplir. Les participants se sont 

entendus sur la pertinence de répéter l’exercice dans un 

format bilingue avec des représentants de la commu-

nauté universitaire anglophone. 

 

NICOLAS NICAISE,  STAGIAIRE 
POSTDOCTORAL EN ÉTUDES 
ACADIENNES   

« La critique littéraire face 

aux ‘poéthiques’ de l’authen-

ticité »  

Si l’on se réclame rarement de la notion 

d’authenticité comme d’un idéal moral, il 

reste que cette notion et les processus de 

mise en discours qu’elle appelle se re-

trouvent partout. Comme d’autres va-

leurs portées par les textes (littéraires, 

mais pas seulement), celle-ci nous inté-

resse et nécessite une réflexion, entre 

poétique et éthique, sur les 

textes, mais aussi sur les dis-

cours critiques et politiques 

qui les prennent en charge. 

C’est cette problématique que 

Nicolas Nicaise a présenté 

lors  d’un café philo, organisé 

par le Cercle philo du dépar-

tement de philosophie (le 

jeudi 14 mars 2019 à 16 h 30 

au Coude – Centre étudiant, 

Université de Moncton). 
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MATHIEU WADE, CHERCHEUR 
EN ÉTUDES ACADIENNES  

MAURICE BASQUE, CONSEILLER 
SCIENTIFIQUE Â L’IEA  
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Maurice Basque présente une série de 

conférences sur John Winslow 

En marge de la pièce de théâtre Winslow, de l’auteur Her-

ménégilde Chiasson, présentée par le théâtre l’Escaouette, 

du 5 au 12 avril à Moncton, l’historien Maurice Basque, 

conseiller scientifique à l’IEA, a présenté une série de con-

férences grand public sur l’officier John Winslow et le 

contexte historique de la Déportation des Acadiens. La 

première de ces conférences fut prononcée au théâtre l’Es-

caouette de Moncton le 24 février et aborda la carrière 

militaire de John Winslow, officier en charge de l’expul-

sion des Acadiens de la région de Grand-Pré, à celles des 

officiers militaires britanniques Charles Lawrence et Ro-

bert Monckton, également impliqués dans les opérations 

de chasser la population acadienne de la Nouvelle-Écosse. 

Le 8 mars, en collaboration avec le théâtre l’Escaouette et 

la bibliothèque Champlain, et afin de souli-

gner la Journée internationale des droits des 

femmes, Maurice Basque présenta une con-

férence intitulée la Déportation des Aca-

diennes, conférence qu’il présenta à nouveau 

en soirée à Bouctouche, en collaboration avec 

la Société culturelle de Kent-Sud. Le 17 mars, 

ce fut au tour du Centre communautaire 

Sainte-Anne de Fredericton d’accueillir Mau-

rice Basque qui y donna une conférence sur 

les deux Winslow, c’est-à-dire John Winslow et son neveu 

Edward Winslow, leader loyaliste des débuts de l’histoire 

du Nouveau-Brunswick. Enfin, le 21 mars, la dernière de 

cette série de conférences Winslow fut présentés à Saint-

Jean, en collaboration avec le Centre communautaire et 

scolaire Samuel-de-Champlain. Le thème examiné fut les 

carrières militaires de John Winslow et Robert Monckton.   
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Cette affiche provient de l’heb-

domadaire L’Évangéline, pu-

blié le 6 octobre 1921, à la 

veille d’un plébiscite où l’élec-

torat néo-brunswickois devait 

répondre à la question sui-

vante : « Êtes-vous en faveur 

de l’interdiction de l’importa-

tion [...] des boissons eni-

vrantes comme breuvage? » 

Bien que le « oui » l’emporte à 

l’échelle provinciale, serrant la 

vice des mesures prohibitives 

en place depuis 1917, un exa-

men attentif du scrutin révèle 

l’existence d’une forte opposition dans les régions catho-

liques et francophones. Qu’en est-il donc de ce sentiment 

anti-prohibitionniste acadien? Quels sont ses paramètres? 

Ses origines? Ses modalités d’expression? Comment se 

caractérise et s’articule l’expérience acadienne de la prohi-

bition de l’alcool? J’y apporte certains éléments de réponse 

en privilégiant deux sources principales : L’Évangéline et 

l’histoire orale. À partir de données aussi variées que les 

blagues, les publicités et la correspondance, le journal per-

met de saisir l’acceptabilité sociale du monde de l’alcool 

qui persiste dans la culture acadienne malgré le triomphe 

de la tempérance et de la prohibition. Quant à l’histoire 

orale, elle offre un regard authentique et inédit sur les acti-

vités contrebandières qui fascinent l’imaginaire collectif 

d’hier à aujourd’hui. La mise en valeur de l’alcool et le sen-

timent anti-prohibitionniste se combinent finalement pour 

donner lieu à un phéno-

mène des plus surpre-

nants, prenant parfois 

des allures de bandi-

tisme social, quand la 

pérennité des “rum 

runners” et des 

“bootleggers” repose en 

bonne partie sur d’im-

portants réseaux de 

solidarité familiale et 

communautaire. 

RÉMI FRENETTE, CHERCHEUR/
ÉTUDIANT À LA MAÎTRISE 



En pré-

vision 

du 50e 

anniver-

saire de 

la Fédération des 

jeunes franco-

phones du Nouveau

-Brunswick 

(FJFNB), l’IEA s’est 

associé à l’orga-

nisme de même 

qu’au Musée aca-

dien de l’Université de 

Moncton pour coordonner la réalisation d’un numéro de 

revue, d’une table ronde scientifique et d’une exposition 

muséale pour 2021. Une équipe interdisciplinaire de 

quatre chercheuses et chercheurs a été formée pour me-

ner les études : Éric Forgues, Institut canadien de re-

cherche sur les minorités linguistiques, et Selma Zaiane-

Ghalia, École de kinésiologie et de loisir, (Université de 

Moncton); Christine Dallaire, Département de sociologie, 

et Philippe Volpé, doctorant en histoire (Université d’Ot-

tawa). Les problématiques retenues par les chercheuses 

et les chercheurs couvrent un ensemble de thématiques 

allant du militantisme féministe de la jeunesse aux rôles 

des sports et des loisirs dans la formation identitaire des 

jeunes, en passant par la gouvernance, la conscience gé-

nérationnelle et les modalités d’action d’un organisme 

jeunesse. Au cours du semestre d’hiver 2019, l’historien 

Philippe Volpé s’est joint à l’équipe de l’IEA pour assister 

les chercheuses et les chercheurs dans leur travail de re-

cherche.  
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PHILIPPE VOLPÉ, CHERCHEUR/
DOCTORANT À L'UNIVERSITÉ 
D'OTTAWA 

Baptiste Drouet, étudiant de Master 2 en 

histoire à l’Université de Caen Norman-

die, vient de terminer un séjour de huit 

mois à l’Université de Moncton. Son pro-

jet de recherche, sous la direction d’Éva 

Guillorel, maîtresse de conférences en 

histoire à l’Université de Caen Norman-

die et Gregory Kennedy, professeur agré-

gé en histoire et directeur scientifique de 

l’Institut d’études acadiennes, s’intitule « 

Le Grand Dérangement : étude des com-

munautés acadiennes déportées à Cher-

bourg à partir de 1758 ». Originaire de 

cette ville portuaire française, Baptiste a 

déjà effectué plusieurs recherches dans 

les archives locales portant sur l’accueil 

des réfugiés acadiens et leurs déplace-

ments après. Pendant son séjour ici, il a 

étudié la région du Cap-Sable ainsi que 

les colonies françaises de l’île Royale et 

l’île Saint-Jean afin de reconstituer les 

origines et les parcours des Acadiens à 

Cherbourg. Il déposera son mémoire de 

Master 2 pendant les prochains mois. Il 

s’agit d’une contribution importante à 

nos connaissances quant aux diverses 

expériences du Grand Dérangement ainsi 

que l’installation des réfugiés en France.   
BAPTISTE DROUET, ASSISTANT DE RE-
CHERCHE/ÉTUDIANT DE MASTER 2 EN 
HISTOIRE À L'UNIVERSITÉ DE CAEN 
NORMANDIE. 

 25 janvier – Maurice Basque, conseiller scientifique de l’IEA 

« Une affaire de famille. Une histoire sociale des capi-

taines de milice acadiens du Nouveau-Brunswick, 

1787-1867 » 

22 février – Corina Crainic, chercheuse à l’IEA  « De la 

Traite Négrière au Grand Dérangement. Apories et 

confluents littéraires de la Caraïbe et de l’Acadie » 

15 mars – Patrick Noël, professeur adjoint, Université de 

Saint-Boniface « 11e conférence Jean Daigle, une colla-

boration entre l’Institut d’études acadiennes et le Dé-

partement d’histoire et de géographie » 

12 avril – Denis Roy, Doyen et professeur — Faculté de droit  

« La place de l’histoire dans le travail du juriste » 

Sur la photo : Vendredis midis de l’IEA  avec Patrick Noël 



Photo d’équipe : Maurice Basque, conseiller scientifique/historien, Rémi Frenette, chercheur/étudiant à la maîtrise, Phi-

lippe Volpé, chercheur/doctorant à l'Université d'Ottawa, Zacharie Collins, assistant de recherche, étudiant au 1er cycle en 

éducation (BA-BÉd), Mathieu Wade, chercheur/sociologue, Gregory Kennedy, directeur scientifique de l'IEA/historien, 

Brigitte Duguay, secrétaire administrative, Danick Poirier, assistant de recherche/étudiant au 1er cycle en histoire, Corina 

Crainic, chercheuse/études littéraires, Nicolas Nicaise, stagiaire postdoctoral en études acadiennes/études littéraires, Bap-

tiste Drouet, assistant de recherche/étudiant de Master 2 en histoire à l'Université de Caen Normandie. 

 

www.umoncton.ca/iea 

SUIVEZ-NOUS: 

YouTube     

pour suivre nos  

conférences  

des Vendredis  

Midis—Abonnez-vous! 

 
Institut d’études acadiennes 

Bibliothèque Champlain (MCH) 

415, avenue de l’Université de 

Moncton Local A034 

506-858-4178 

iea@umoncton.ca 


